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Sarkozy parti, ses régressions doivent par-
tir avec lui. Elles avaient été massivement
combattues (retraites, masterisation,
LRU)… mais les stratégies des directions
syndicales n’ont pas contribué à la victoire
de ces luttes.

Le nouveau pouvoir élu pour en finir avec
la politique de Sarkozy veut conserver
l’essentiel de ses contre-réformes et prend
un cap d’austérité : suppressions de postes
(hors Éducation, justice et police), nou-
velles décentralisations, « flexi-sécurité »
contre les garanties du code du Travail,
affaiblissement de la Sécurité sociale. Les
lois sur l’école et l’université en préparation
maintiennent des mesures rejetées par les
personnels. La politique xénophobe et la
traque des Roms continuent. La ratification
du traité européen « Merkozy » couronne
cette orientation.

Contre cette continuité de la politique
libérale, Émancipation propose une orien-
tation syndicale de rupture.

Rupture avec l’austérité, 
de droite comme de « gauche »

L’urgence est de porter des revendica-
tions d’abandon de toutes les mesures
réactionnaires de Sarkozy :

– annulation de toutes les suppres-
sions de postes, création de tous les
postes statutaires nécessaires ;

– retour à la retraite à 60 (55 pour le
1er degré) ans avec 37,5 annuités et 75 %
du dernier salaire ;

– augmentation des salaires : face à
l’écroulement du pouvoir d’achat, la soli-
darité collective s’impose : non aux dis-
positifs d’individualisation (primes et indem-
nités qui opposent les personnels), défense
d’une grille nationale indiciaire de rémunéra-
tion, maintien et rattrapage du pouvoir
d’achat et réduction des inégalités de
salaire par des augmentations uniformes
(300 euros pour toutEs) avec une forte
hausse des bas salaires (SMIC à
1700 euros) ;

– défense de la Sécurité sociale financée
par les cotisations sociales (non à la CSG
et aux exonérations de cotisations
patronales) ; prise en charge à 100 % des
soins ;

– dans l’éducation : l’abrogation de la
loi Fillon (2005) qui a donné établisse-
ments ÉCLAIR, « écoles du socle », « Livret
Personnel de Compétences », réforme des
lycées... et de la loi d’orientation et de for-
mation tout au long de la vie (2009). Dans
le Supérieur, s’impose la suppression des
contre-réformes (LRU, LMD, « nouvelle
licence », nouveau statut des enseignantEs
chercheurEs). Le droit à l’éducation implique
des diplômes nationaux : refusons leur
mise en cause, notamment la casse du
bac national par le raccourcissement
et le « zonage » des vacances d’été ;

– abrogation de la « mastérisation »
acceptée par la direction de la FSU et
débouchant sur la montée de la précarité.
Il faut revenir à un recrutement à la
licence suivi d’une formation en deux
ans en IUFM payée par l’État et con-
férant un diplôme bac+5.

Précarité : le capitalisme généralise
la précarité comme mode de gestion
des entrepr ises et des serv ices
publics, pour payer moins, exploiter
plus et diviser les travailleurEs. La
lutte contre la précarité doit donc être
une priorité mobilisant les titulaires,
dont les statuts sont attaqués, et les
précaires : aucun licenciement,
contre le CDI et son développe-
ment, contre les « contrats d’avenir
professeur», titularisation immédiate
de toutEs les précaires sans condi-
tion de concours ni de nationalité,
arrêt du recrutement hors statut.

– dans la Fonction publique, suppression
de la loi mobilité ainsi que les dispositifs de
« management » et d’individualisation
(« entretiens individuels d’évaluation » créés
en 2002), à l’origine d’une souffrance pro-
fessionnelle croissante ;

– abandon des dispositifs liberticides et
de fichage de la population (Base-Elèves ;
SIRHEN…) ;

– libertés publiques : arrêt des violences
policières, fin de la répression des mou-
vements sociaux (levée des sanctions et
poursuites pour les militantEs), suppression
des lois anti-syndicales (loi SMA dans les
écoles), régularisation de touTEs les sans-
papiers et arrêt de la campagne anti-Roms.
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Rupture avec l’austérité et le capitalisme, 
avec l’attentisme syndical et le « dialogue social »!
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Le gouvernement utilise le « dialogue
social » pour faire passer sa politique :
«conférence sociale », « concertations »
sur l’école, l’enseignement supérieur et
la recherche... visent à faire accompa-
gner les choix gouvernementaux. Cela n’a
rien à voir avec des négociations sur
les revendications des personnels. Les
« emplois d’avenir professeur » aggravant
la précarité et menaçant les statuts en
sont le premier résultat. Faut-il continuer
sous Hollande une orientation qui a mené
à tant d’échecs sous Sarkozy ?
Nous proposons de rompre le
« dialogue social », et de mobiliser
les personnels pour gagner sur les
revendications.

Mais si la lutte contre toute austérité, de
« gauche » comme de « droite », est néces-
saire, elle n’est pas suffisante : c’est le
système capitaliste lui-même qui est en
cause.

Rupture avec le capitalisme
Pour surmonter sa crise, le capitalisme
généralise les politiques de démantèle-
ment des droits sociaux et politiques,
jusqu’à briser des sociétés entières (Grèce).
Le syndicalisme doit œuvrer à la rupture
avec ce système, et porter une perspective
d’émancipation :
– la défense des services publics :
annulation des privatisations, refus de la
décentralisation imposée par les régions. 
Dans l’école, un projet émancipateur
est inséparable de la construction
d’une autre société : former des esprits
libres et critiques, avec des moyens (limi-
tation des effectifs par classe), une liberté
pédagogique au service des pratiques
coopératives et de la construction des
savoirs. Nous proposons le refus du tri social
et de l’exclusion, une éducation vraiment
gratuite y compris dans l’université, une édu-
cation polyvalente et polytechnique de la
maternelle à l’université, sans orientation
précoce ;
– le contrôle de l’économie par les tra-
vailleurEs : la « dette » doit être dénoncée
et non pas payée à coups de plans
d’austérité ; la propriété capitaliste des
moyens de production doit être mise
en cause : expropriation des grands
groupes industriels et banquiers, blocage
des licenciements, éradication de la
précarité ;
– l’internationalisme : touTEs les tra-
vailleurEs ont les mêmes intérêts par-delà
les frontières. Le mouvement syndical doit
organiser la solidarité entre les peuples :
pour l’annulation de la dette des pays dom-
inés, contre le racisme et les sexismes,
pour l’égalité des droits sur tous les plans.
La rupture avec l’Union Européenne,
ses institutions et ses traités, à com-
mencer par celui négocié par Sarkozy
et Merkel, s’impose. Les tergiversa-
tions de la FSU sur l’appel au 30 sep-
tembre ont été de ce point de vue
inacceptables.

Laïcité : ni instrument au service de la
xénophobie, ni morale de maintien de
l’ordre social, la laïcité garantit la liberté
de conscience et l’égalité des droits. Il
faut donc défendre la loi de 1905 et
abroger tous les dispositifs anti-laïques,
à commencer par ceux qui financent
l’enseignement privé et renforcent ainsi
la concurrence scolaire.
Une école émancipatrice et unifiée
nécessite la nationalisation de l’en-
seignement privé sans indemnité ni
rachat.

Pour porter cette perspective émanci-
patrice de rupture avec le capitalisme, le
syndicalisme doit retrouver la voie des
luttes et de l’indépendance.

Rupture avec le syndicalisme
d’accompagnement
Le syndicalisme s’est bureaucratisé et a
souvent fini par s’accommoder des régres-
sions sociales et du capitalisme.
Ainsi la direction de la FSU, co-gérée par UA
et EE, a refusé de revendiquer clairement
le retrait des contre-réformes et d’éten-
dre les mobilisations dans des occasions
cruciales. Nous appelons donc à voter
« non » à son rapport d’activité (et au
rapport financier qui en est la traduction).
Les personnels doivent se réapproprier
leurs syndicats, pour les revitaliser :
– par l’unité dans les luttes : non pas dans
des « intersyndicales » de sommet qui ont
mené à l’impasse en 2009 et 2010 en
refusant l’épreuve de force avec le pou-
voir... mais en impulsant dès la base, à par-
tir des secteurs mobilisés, des AG de
déléguéEs mandatéEs de toutes caté-
gories, se coordonnant à tous niveaux ;
–pour l’internationalisme, par la coordina-
tion internationale des luttes, à l’inverse
des pseudo-confédérations « syndicales »
européenne (CES) et internationale (CSI) ;
– en dotant la FSU de sections intercaté-
gorielles de base ;
– en portant la perspective de l’unification
syndicale dans une confédération unique,
organisée démocratiquement (droit de ten-
dance, expression de toutes les sensibi-
lités)... et non pas une fusion de sommet
avec la CGT.

Il n’y a pas de victoires sans rapport de
forces : cela peut passer par la construc-
tion d’une grande grève interprofession-
nelle public-privé, et non pas des « journées
d’action » sans lendemain. Il est de la
responsabilité des syndicats – dont la FSU–
d’impulser des luttes à la hauteur des
enjeux, contrôlées par les personnels.

Pour une FSU 
qui revendique et qui lutte,

VOTEZ ÉMANCIPATION

Contact : er@emancipation.fr
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